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2 LE CANARD

HISTOIRE NATURELLE que les fusil, partent tout seuls. C'est
là un fait très regrettable. Mals le
chien accomplira l'ouvre admirable

Mois, je suis un type dans le genre pour laquelle il semble avoir été créé,
de Buflon : j'adore l'histoire naturel, le jour où, ayant fait définitivement
le. partir tous les fusils qui ornent l'Eu-

Seulement je suis obligé de consta- rope armée,Il réalisera ce grand rave
ter que ladite histoire naturelle n'est humanitaire: le désarmement uni-
qu'un mensonge. Le fameux " ordre versel."
admirable de la nature " dont on Puis il continuait:
nous a saturé les méninges lorsque " Jadis, le bélier s'employait à dé-
nous étions sur les bancs du collège, foncer à coups de tête les murailles
n'est en réalité que le plus odieux des forteresses. La stratégie moder-
des lieux communs, destiné à nous ne, en réglant l'usage du canon, l'a
faire tomber en extase devant la par- relégué parmi les constellations du
faite incohérence qui se révèle dans Zodiaque, où il contribue A montrer
l'oeuvre de la Création. la route aux marins, sur la nappe

Admirable, la nature? Tenez, j'a- liquide. La punaise, cet insecte si
vais dans ma prime jeunesse un pro- répugnant, est douée du merveilleux
fesseur d'histoire naturelle, qui était, instinct qui la porte A fixer le papier
lui aussi, un type dans le genre de des dessinateurs sur des planches de
Buffon: avec cet avantage qu'en bois; le rossignol, ce chantre de nos
même temps c'était un type dans le bois, ouvre les serrures les plus com-
genre de Bernadin de Saint-Pierre. pliquées; l'hirondelle transporte cha-

Il aimait la nature et Il lui trouvait que jour des milliers de voyageurs
de la poésie. Bien plus, il essayait sur la Seine, entre Auteuil et Oharen-
d'en dégager une vague philoso ton. Le castor confectionne lui-mê-
phie qui était censée " pénétrer le me ses chapeaux que l'autruche orne
secret des voles et desseins de la di- ensuite de ses plus belles plumes. Le
vine Providence." Eh bien, Il en est pigeon voyage sans billet; le serpent
mort. pose des sonnettes électriques, le cal-

Quand il nous faisait la leçon, Il ne man verse des larmes de crocodile
manquait jamais de nous citer en ex- qui attendrissent les coeurs les moins
emple, pour faciliter notre compré- sensibles ; le poisson-torpille contri-
liensior, cette absurde fable de La bue à la défense de nos ports, le tigre
Fontaine que voub devez connaitre. apprivoisé se transforme en une moel-
Il s'agit d'un individu nommé Garot, louso descente de lit ; l'albatros, cet
probablement en état de vagabanda- oiseau à l'air pourtant stupide, creuse
ge, et qui, s'étant endormi au pied ses os de façon à en faire d'avanta-
d'un chêne, reçut un gland sur le nez. geux tuyaux de pipe. Et que dire
-"Hein? lui dit un curé de village des fourmis qui s'introduisent dans
(qu'entre parenthèses je ne recom- les membres des dormeurs pour les
mande pas pour le grade de docteur avertir qu'ils sont engourdis! Et la
en théologie), si au lieu d'un gland ça lentille qui rend de si précieux ser-
avait été un melon, vous en auriez vices à l'astronomie, en creusant sa
fait une drôle de poire? tanière dans nos instruments d'opti-

Cette comparaison fruitière faite, que I Et l'éponge, ce curieux zoo-
bien entendu, dans le langage aristo- phyte à qui :l'habitude de vivre dans
cratique en honneur sous le Grand l'eau a donné l'instinct irrésistible de
Roi. se plonger dans une cuvette et de se

Garot, à mon avis, aurait pu répon- promener ensuite sur notre visage,
dre au digne ecclésiastique : -" Ni pour nous débarbouiller i Ah I que
gland ni melon. La Nature qui nous sommes loin de cet imbécile de
veille avec tant de soin sur l'harmo- pélican qui se déchire les flancs pour
nie d'ici-bas, aurait bien pu empé- nourrir ses petits enfants, alors qu'il
chier ce gland de tomber juste sur pourrait leur procurer à bon compte
mon nez, C'est à croire qu'elle l'a une nourriture facile et agréable, con-
fait exprès." forme aux dernières prescriptions de

Maie Passons. MOu' Vieux prOfes. la comîmission d'hygiène 1 I
sour renchérissait sur l'apologue: l'éntré de ces singuliers principes,

-"Et si au lieu d'un melon, nous mon vieux professeur avait entrepris
disait-il, ça avait été ine pierre de une vaste classification nouvelle des
taille ? Cela prouve que Dieu fait races et des espèces, qui devait lais.
bien ce qu'il fait." ser bien loin derrière elle le timide

Et alors il continuait: essai encyclopédique du ci-devant
-"Admirez, mes enfants, l'instinct Buiron déjà nommé.

des animaux; c'est lA réellement que Dans son ouvre malheureusement
se révèle la sage prévoyance du Créa- inachevée, se trouvaient consignées
tour, qui a voulu que tout être vivant des vérités comme celles-ci :
ait son utilité. Ainsi la chèvre et la " Le cheval n'est pas un animal,
grue, l'une quadrupède et l'autre vo- c'est un moyen de transports:
latile, ont l'instinct de soulever des " La sardine à l'huile est la femelle
fardeaux que vingt hommes ne pour- du harang mariné ; la vache à lait
raient pas tenir à bras tendu; admi- est la femelle du bouf à la mode; la
rez la poule que son naturel enjoué selle d'agneau est l'enfant du ragoût
a porté à inventer un nouveau jeu de de mouton ; le turbot est le compa-
billard, avec des quilles; et le canard gnon ordinaire de la sauce câpres;
qui propage les fausses nouvelles ; et la tète de veau à l'huile est la sœur
le chien qui fait partir les fuelle, mô- cadette du fore de muete, etc., etc.
me sans qu'on le lui demande " Eh bien, vous me croirez si vous

Ici, il se livrait à une digression: voulez, mais un jour que je rencon-
-"11 arrive parfois, dans les colli- trai mon ancien professeur, comme

sions entre la troupe et la populace, je lui demandais des nouvelles de

son intéressant ouvrage, il entra
dans une violente colère :

- " Mon ouvrage sur l'histoire na-
turelle ? dit-il, je l'ai déchiré i L'or-
dre admirable de la Nature ? En
voilà une affreuse blague i Plus je
me suis avancé dans cette étude,
plus je m'en suis convaincu. La Na-
ture, voyez.vous, n'a cherché qu'une
chose, c'est à nous rendre la vie Im-
possible en nous contraignant à ar-
ranger aux prix de nos efforts, toutes
les choses qu'elle n'a pas pu régler.

" Ainsi puisque l'homme est con-
traint à manger des Oeufs à la coque,
pourquoi les poules pondent-elles
des Oeufs crus ? Pourquoi les hultres
qui ont l'instinct de s'asseoir sur des
bancs, n'ont-elles pas celui de se ran-
ger d'elles - mêmes par douzaines ?
Pourquoi la sardine, au lieu de vivre
dans les bas-fonds caillouteux, ne
vlt.elle pas dans des bottes en fer-
blanc, remplies d'huile, que la Provi-
dence aurait Ingénieusement dispo-
sées dans le fond de la mer ? Pour-
quoi le cuir de bouf, au lieu d'être
parsemé de taches ridicules et In-
formes, ne porte-t-il pas des chiffres
naturels, qui Indiqueraient le prix
de ses entrecôtes ou de son filet ?
Vous dites : Dieu a crée tel animal
féroce pour détruire tel autre animal
qui détruit les récoltes ou qui nuit à
l'agriculture ; mais que diable avait-
il besoin de créer les animaux nuisi-
bles qu'il est ensuite obligé de faire
détruire par d'autres 7... Non, non,
le Créateur, la Providence, la Na-
ture, comme on voudra l'appeler,
s'est copieusement moqué de nous
en prétendant avoir tout réglé pour
notre plus grande commocité."

Il continua sur ce ton pendant long-
temps. Je le quittai convaincu que
sous son exaltation se cachait une
grande vérité : et j'ai été entière
ment converti à ses doctrines le jour
où j'ai appris qu'il avait succombé à
la morsure d'un chien que la Nature
avait fait devenir enragé, dans l'uni-
que but de fournir un sujet d'étude à
l'Institut Pasteur.

GmIipur l: MME
Tous ceux qui écriront A la "State

Iledical In'titute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement,A titre d'essai,un paquet d'un
remîtde merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'exceès le jeunesse, de perte pre.
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des oranea. Servez-vous
<'une enveloppe ordinaire. Ecriv es dès
aujourd'hui.

The Homne Lff Association of Ganada
Réserve légal à 8 pour cent,

Capital-Actions, $1,000,000.
Bureau Principal : TORONTO.

lion. R. H9ARCOURT Président: JOHN
,, PrdD^WFIRSTDROOX il VioPleut * A. J PATTI-

SON, irant-tidnérl -. J. S. KI'NU, Ml.D., Mé-
decin-Directeur; J. M. SPENCE, Surintendant
des Agents.

Ph. DeGBUVRY,
Gérant pour la Province de Qu6bec.

Chambre 4s, Edinoe Imperlal, Moatreal

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

"ans injections h1 odunque n ablidti, ni
perle de tempe, n antre Iuoonvjlent<jueleonue
ouprutl&UrDI XON. C estun
Lmmdiat. ou ultdrieurs. Il mdrit oitivement
t... le. osu une exoepion ai eut pia fidèlement
suivant lez directions, pz râes personnes d6slreuff
de se garir. O'eet un véritable spoin que contre
l'alcoolisme et la morphinomanie. Nous invitons
cordilement toutes les personnes Intérene à
faire une visite à noe bureaux et voir - ne nous
faisons ;nous leur donnerons let reuvu jla pils
onvainuantes de Plflositt absolne de notre re-

mède. A celles qui ne pouriraient venir et en
feront la demande, noa enverrons gratis et sous
pli cacheti, une brochure ont leur donnera deu
rene ( mte complets, Bladrer à la NDIXO
OURI C0." ou à son gérant J. B. LALIM,
672 rue Saint-Denis. Montrdal.

BIERE DE BEAUPORT
IM. GAUTRhIEn & PELLETIER représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport
Tou cure en cave LAGER. BIÈRE et

POR'1 et aussi EXTRAIT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres à cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dlans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les a votre épicier. S'il n'en
a pas téléphonez à

Beau port Brewing Co.
428 Avenue Hotel-de-Ville

TEL. BELL EAsy 8395

Hotel Richeleu
BEOUVERTURE

NOUVEAU
Io'PRIETAIRE...... L. A. Côté

Ex-Gérant de l'Hdiel Riendeau.

L'lôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

Lop milm Gavin
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
C-A LA PHARMACIBE -..--

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE

James Deslauriers
80 Rie St-Gabrie1, Chambre No. 3

i--AGENT DES---

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

OBTENUES PROM.PTEMENT
Avez-yOuen oemd? lant emandes ac

<'Guide des iventeurs" pour savoir oommeaie'obtiennent les patentes. Intirmations fournies
gatuitement MARIoN &MARRON lizperh

re Z N w eshlats.



LE CANARD 8

A FARCEUR, FARCEUR ET DEMI

s...i de cinq je retiru cinq, combien il reste ?
-11 reste 0éro, parbleu.

-iL r.g..... .. __ _.. _

-1l reste cinq I Tenez, regardez: je retire um, .. dex trs qutr et cinq..

________________________ I

POUR RIRE
La maman-Le petit pleure depuis

matin, du mal de dents.
Le papa-Mène le chez le destiste.
La maman-Je n'ai pas d'argent.
Le papa-Tu n'en a pas besoin. Le

mal va se passer avant qu'il soit
rendu.

Jenny-Bi j 'étals homme j'irais me
battre pour mon pays.

Maude-Tu es habituée . la poudre.

Elle-Veux-tu me promettre quel-
que chose, pour ton bien ?

Lui-Qu'est-ce que c'est ?
Elle-Renonce à la pipe, cela ruine

ta santé et...mee rideaux de dentelle.

Ohez un médecIn à la mode:
Le docteur-Où souffrez-vous?
Le patient-Ici, dans le creux de

l'estomac; j'éprouve une douleur at-
troce quand j'appuie dessus.

Le docteur -Ayez bien soin de ne
jamais appuyer à cet endroit.

Le patient sorb; consultation, $2.

eluwn,

__..-.j
VI

Et il reste cinq.

La femme-Il se prétend aveugle et -Vos allumettes de sûreté sont exé.
dit: donnez-moi un sou ma belle crables, Il n'y en a pas une qui prenne.
dame. -Il n'y a rien de plus sûr.

Le mari-C'est bien la preuve qu'il - -

est aveugle. LE PASSE-TEMP8
est une superbe revue musicale, litté.

Une vieille dame visite le péniten- raire et sociale avec texte et musique
cier. Elle avise un forçat à la mine qlui parait tous les quinze jours. Intd.
plus remfrognée que les autres et lui ressante et inutile pour professeurs etplusremfogn6 queles utre etlélves. 8 pages (etexte et lU pag e
demande avec douceur. musique le :e mtete (e piano,

-Pour combien de temps êtes-vous d'orgue, de violon, de mandolinu, duco,
loi -ion ami? etc. Une magnifique prime est donnée

-Je l'ignore. aux abonnés d'un an. En vente par.
-Oommnt oia s peu-il? tout, bc le numéro. Abonnement, $1 .50

-comment cela Be peut-il ? r u d6e, e nn 1
-c .a e b'aT m rp sser au bureau lu

-J'ai été condamné pouir la via. ?a4oo.Tenpo, 58 St-Gabriel, Montr6al.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 25 ets LA BOUTEILLE, PARTOUT

I
-Monsieur clown, je vais vous poser une

petite question.
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Gravures et Commentaires'

On a souvent dit que les Canayens
qui allaient aux Etats-Unis se fai-
saient porteurs d'eau des Anéricains.
Cela vaut peut êtro encore mieux que
de rester au pays pour devenir les
frotteurs de bottes des Anglais. et
c'est à cela que nous arriverons in-
failliblement si Laurier et Ttupper
continuent à faire de la bingue.

L'impérialismîe est une belle chose
pour les Anglais, mais il ne vaut pas
chipette pour les Canayene. John
Bull a toujours ou besoin de domes-
tiques et à présent que les Irlandais
et les Ecossais ne lui suffsent plus,
il voudrait avoir les Australiens et
les Canayens.

LE CANARD attend ln prochaines
élections pour lancer un NON BERVIAM
auprès duquel celui de Lucifer était
de la St-Jean.

LE CLOU DE L'EXt'OSITION

M. Milton de Crotone, une médail-
le, pour une "machine" électorale
destinée à annuler les bulletins des
conservateurs.

Ohm. Thibault, lors concours, pour
deux paires de souliers, Intitulée res-
pectivement: " Rose du Bengale " et
"Pois de senteur."

M. Aristide Filiatrault, le revers de
la médaille, pour une étude inédite
sur " Le christianisme dans l'histoi-
re." en collaboration avec M. de Bon-
nefond.

M. Perrault, de Longueuil, men-
tion honorable, pour un moyen de
communication idéale, entre les deux
rives du St-Laurent.

M. Mulock, décoré, pour une poudre
alimentaire avec laquelle un facteur
peut vivre 31 jours, moyennant I cts.

M. Joson Perrault, ex-equo avec M.
Guillaume Boivin, pour une blague
sans couture.

M. L. J. Lajole, hors concours, pour
une collection complète de calem
bours chinois de l'ai 2,100 avant Jé.
sus-Christ.

(La suite à plus tard.)

Le monde renversé
Un abbé pOchait à la ligne,
Joe Riendeau vint qui lui lit signe.
" Allez-vous-en, monsinur l'abbé,
" Vous pêchez en temps prohibé!"
L'abbé s'en va, non sans réplique:
" Mon Dieu 1 mon Dieu I quelle hou-

tique,
"Que cette affreuse République I
"Tous les droite y sont pervertis;
"Tous les rôles intervertis,
"Car voilà les gardes champêtres,
" Par une épouvantable abus,
"Qui maintenant disent aux prêtres:

"-' Allez en paix, ne pêchez plus i'

Quel zèle!!!
Il s'est enfin trouvé un Canayen Le patron d'un grand magasin de

pour lui river son clou à l'oxpositionl. marchandises sèches de la rue Ste-
Ce n'était pas trop tôt, car les Fran- (atharine-cat avait décidé, à la de-
çais comuencaient à nous embêter. mande bien légitime de ses commis,
Heureusement que Tarte s'est trouvé de farner de bonne heure, comme
là à temps pourleur faire comprendre cela se fait ailleurs. Et cas pauvres
que buuiness is buminess. Puisque employés, après une bonne journée
nous avons payé 380,000 pour notre d'ouvrage, avalent la plaisir de faire
terrain, il faut que nous remportions un brin de promenade, A la santé du
pour $80,000 de médailles. patron.

Les jurés ont commencé la dist ribu- Mais le garant, une espèce de Qué-
tion des récompenses, et Françoise, becquols à la ligure mielleuse, vou-
qui est chargée de faire lu service de mut montrer ses grandes qualités de
la presse, ions conmiunique la listo I Liche Quelu'un a fît tant etmi bien
suivante: qu'il "foi çat" lu patron à ouvrir ses

M. Fortier, bl.P., Lotbinière. sou- portes tard.
llers de broufs, une médaille. Un patron qui se laisse gouverner

M1. Firiniite, mis hors concours, pour par dels sales types cbt bien
un trottoir avec lequel il a plus roulé timide.
de monde que le fameux trottoir rou- Et s'il veut avoir uî peu d'encoura-
lant n'en roulera jamais. geniont, il no devrait pas écouter un

M. Dobell, accessit, pour un petit geruuit qui fait du zèle à bon marché.
bateau qui nie va pas sur 'eau. Si cela nu change fas, ieus on repar-

M. Nieulas F. Davii, trois médail- l'LRPT
les, pour une miitrailleue qui lance
390 mots à la nulLute, pendanît 5 mois 
et 17 jours, sans désemparer.

Le rédacteur de La Patrie, mention D la du *. )
honorable, pour une collection comn- i)*u t l e troimvttt luli pût
plète d'épithètes choisis, à l'adresse légaler cont' la toux, 1 rluîî, lit
de M. Royal et d'u Sénat. m grippe,

Longueuil

LES ELEcTIONs

Huit heures sonnaient, une grande
foule parlait, discutait, bavardait,
jasait, devisait, marmottait devant
l'oItel-de-Ville par cette belle soi-
rée de dimanche, cette populace
attendait avec impatience l'heure où
le président ouvrant la séance per-
mettrait aux orateurs de se lancer
des mots plus ou moins vrais, plus ou
moins épicés. Entin, A huit heures et
quart M. Perreault (qui est encore
maire) parut sur le balcon et lança
ce cri: " Vous êtes les mattres, mon-
tez dans la salle et descendez tout ce
que vous voudrez, chaises, bancs,
etc. Le peuple se rua, comme sous la
terreur, en 93, et descendit en un clin
d'<eil tout ou presque tout ce que
contenait la salle Un monsieur,
voulant faire une farce, s'adressant
au secrétaire liii demanda le safe
l Pourquoi ?" fit le secrétaire ému.
" Pour le descendre " répliqua im-
perturbablement le loustic. Il ne
faut pas blAmer la police pour n'avoir
point empêché cet acte révolution-
naire car qu'aurait pu faire trois gar-
dliens de paix contre cette foule en
délire?

Jos. Lamarre ouvrit la séance on
parlant de la chasse aux boni, puis
des ouvriers qui se laissent ei bien
embêter par momien l'me, ce
maire qui vote pour jeter au panier
les requêtes de ces ouvriers

Peu avaricieux de ses paroles,
l'Homme.Pétard voulut parler plus
longtemps qu'il n'était convenu; le
président lui ferma la porte. M.
l'maire n'a pas déclaré ça "hors
d'ordre " selon Bourinot. Il parlait,
Il parlait, puis il parlait, de l'élo.
quence à bon marché, il parlait tant

t i bien que le ciel protesta par un
formidable coup de tonnerre.

Et comme l'maire parlait toujours,
les sainte du paradis se mirent à
lâcher de l'eau en signe de protesta-
tion. Alors on entra dans la salle et
comme l'Homme parlait mal des an.
ciens maire le diable s'en mêla, la
pluie redoubla, la tempête était af-
freuse, les éclaire singlant la face de
l'orateur, aux cris du peuple, accom.
pagnés de hurlements de ses parti-
sans et du tapage des chaises. Mais
tout ce bruit:, ce charvari, se calma
quand, à la stupeur et à la conîster-
nation générale des amis et ouvric rs
M. (leoffrion accusa, avec un calme
extraordinaire, son honneur d'avoir
Illégalement depensé $910.00 de l'ar-
gent des ouvriers à propos de cette
satannîée chatte. Ce coup de theéitre
eût po'îr effet de calmer l'odeur bel-
liquense de l'audience du fond. On
cria: " C'est faux I (bis)

M. Perreault out bien de la peine à
débrouiller ça, au fait il embrouilla
tellement son affaire que plusieurs
sourde n'y comprirent rien. AI. Ga.
riépy appelé pour expliquer la ci-
se, la ré-embrouilla davantage.

Et les partisans quittèrent la salle
dégoutée.

NOTES

Votation le 13 (M. Perreault à tou-
jours détesté ce fatal numérique.)

Le Dr. Trudeau administrera un
purgatif à la chatte le 13 courant.

M. Perreault est appuyé par tout
les conseillers.

Il y avait une lumière électrique à
l'assembléé.

" C'est un paon, messieurs, avec
une queue éblouissante." cria un ora-
teur.

La carte de visite : MauiTice Per-
rcanlt, Député. Chambly, Verchère.

Chansons, Litanies, etc paraitront
cette semaine selon toute probabilité.

Les petites annonces

[Cueillicl dans losJournaux quotidienal

ON DEMANDE des mains pour faire
des blouses chez elles.

CocnEa.-On demande un homme
à tout faire, $20 par mois, nourri et
couché. Gare aux voyageurs i

FILLES.-On demande 25 filles pour
poser des boutons à la main... de qui 7

ON DBMANDE une fille propre pour
avoir soin d'un bébé.

Si c'était pour la cuisine, on ne se-
rait pas aussi particulier, sans doute.

A VENDRi.-Une ronde de lait de 48
gallons, avec cheval, wagon, char-
rette, harnais, canistres et la clientèle.

Bigre 1 La traite des esclaves à
Montréall Qu'on envoie ce Boxeur
en Chine I

Madrigal

Je voudrais pour vous, galant cava-
lier,

Torcher quelques vers de bonne ma-
nière,

Mais je n'ai pas pris de papier
Et, d'ailleurs, les vers n'ont pas de

deri re.

7 HOMMES dw
JEUNES Ou VIEUX

,uffred'insomnie, dedoulenradans
.1, de débilité nerveuse, de p er,
,.otence,devarcotleou de fable a
tnle, vous pouvez maintenant obie-

une guérison prompte et aermsiente
ouns ommes certains que le"ItEME 1

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force, la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nouavous enverrons

GRATIS
Vuo60e de Rembdms valant 81.00.
Avec ces remèdes. nons enverrons notre
livre qui traite des maladies partien-
lières àl'homme donnant une descrip.
tion des organes spéciaux. Notes en-
verrons cette botte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
rir, sur réception de ts cents pour payer
les frais de port. La confiance parfaite
que noues avons dans notre traitement
nlous encourage à faire cette offre lih6&
rale. Ne laissez Pes passer cette occa-

on de recouvrer la sute et le bonheur.'
Ta Q m " "i "" ,

P. O. Box N 917 Montréal. a

1 N
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COQUAC aVgdim
La VIGAUDINE est la meilleure eau (la

Savez-vous pourquoi la dernière Javelle.
session a été si longue? t t

O'est parce que le médecin de Sir la VIlUvN estI m Infe.

Wilfrid lui avait ordonné de "garder 6 ets LA BOUTEILLE
la Chambre."

la Chmbre. -'~ I E voutt citez toue. les épicieris.

Tous nos compliments à M. D. L., Et t-mployaill. lit VIGAUDINE on chaut,
de Lowell, Mass., pour sa charmante
lettre. Nous espérons que des jours
meilleurs luiront pour les States et
pour lui, et nous l'encourageons à .. LA@
écrire souvent, mais moins longue.
ment que la dernière fois.

Quant au salaire auquel il fait une
délicate allusion, qu'il n'oublie pas
que l'homme ne vit pas seulement de
pain. 5HX

Lrs CANARiD a rencontré ces jours
derniers son ami Arthur D... qui son- Aa
ge, dit-on, à représenter de nouveau __u__Aind_ 50
un comté de la rive sud. Comme il
paraissait préoccupé, LE CANARD lui La merocaice distribution d'cuvr.g d'art se
a demandé: "A quoi penses.tu ? "fra à Québec, Mercredi, là Aout 1900.

"En temps d'élection, repondit-il, 1 Lot de.
il ne s'agit pas de penser, mais de dé- 1 ........................1,00
penser." 2 . ......

...".......... ............. 5

Nous avons reçu d'un correspon- 40
dant de Québec six contributions qui 20
sont autant de vieilleries. Ces his- 500. ............................
toires font le tour de la presse de LOTS 1PPROXIMATIFS
campagne depuis quinze ans, et LE
OANARD ne se chauffe pas de ce bois- 'X . 10Lod........................12

Notre correspondant a assez d'es- LOTS TERMINATIFS
prit pour puiser à même sou propre Lots de..................
fond, sans piller les vieux almanace.

jf'3,500 Lots valant ............... 3561742
On en rencontre de drôles dans les Prix du billet, 2.5e. 50c. et 81.00.

colonnes d'annonces des grande jour- LE CLOU DE L'EXPOSITION En vente Partout.
naux : Celui qui l'enfoncera, celui-là, devra se lever matin. EN VENTE PARTOUT

Un marchand de la rue Ste-Cathe -_________________________________
rinedéfieLquiaque ce soitde"battre tNB. On demande des
ses tapis," et une grande crémerie dit Bluettes i MAUXY DE TETE Agents.
que "lpersonne ne peut approcher de I >,. Positivemnienats bue ~)A~i guéri par ces Ecrire au CANAtRD.

LaUn bon procès. mlerdilmulest lmeleud f
-Eh bien, cher ami, où on est votre

UnJournal d'on bas de QuébeE dit mpgralnd procès concernant les deux e a eAntUy-D n ss
"Ceux qui connaissent notre ancien maisons de campagne dont votre ad- I> ' i 1 u<e Ble

LiBielnlas pMarchaouenl mdies
vereare vos coneste a proriété?nl.agliousell,

concitoyen, M. Antoine Roceleauvesat et plu partiend-Il est enfin terminé I ....... $1cPU00
apprendront avec regret qu'il a ét Ah I toutes nmes félicitations".. "....- PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
assailli brutalement la nuit dernière, alors les maisons vous appartiennent ritroîaiploineîtCOISNTE
mais qu'til n'en mourra pas." définitivement 1A lPcs f n1il. COSSTN ChmseNhe

E "e "on ...............- 0

-A mi I mals non i LJJ.'SIîa tre,î1CilUe Ceie Bace
Ceux qui prétendent quea le Recor- glaire alors ii t letent l'eted

Iona et e e botéglC ler
der Poirier est dur pour les prison- -Pas davantage. Le« Pilules de CdlUritdc Deer.e,. mont pure- CORPS et CALEÇONS,
nier. ont tort. -Mais à qui dono alors I enducit r rilla'.en <,ede ttogniq,,re GANTS DE KID,

Mercredi dlernier, Il a envoyé deux -iL'une appartient maintenant à ' 5o<luabortl * COLS, CRAVATES, Etc.
Johnadvesaie Coîinsà l prionmon avocat et l'autre, àb l'avocat de WALLACE DAWSON. ChImiste,. M.ontr*a 1  hmssfiessreemue

Q~uelle aubaine pour les soiffardse_____ ________ 1f545 11ue fSte-Cathoeriue
du gouverneur Vallée. NO GL.OIRES NATIONALES CANADA J. A. DELISLE

Un rcitete qi et uss tès Le Mfonde Illustré vient de, comnien- D'WINVENTION ETNEUn arhitete, ui et ausi tèscar la pubîlicatin dl'une galerie dic îor-
versé dans les questions légales pré- traits historiqunes gies8inêés à lit pîtiiii BAUR &BR
tend que la banque Provinciale du par notre jeune dessintateuîr canadilenî, BEUR I R W

Canada, vient d'être érige en com- Edtnond .1. Masscitoe. Cus portraits INOENIEURS CIVILS Er AnPENTiOns
,vent être encadrés avel, avantage. tout10RUS. AQEMOT4ZL

Ire censeurs (quatre cents oeurs.) les vrais ('aîîîuieîîs-français verronît BEcivur. pour le ivretI. _____ 72ReSoCtele - lnr
avec plaisir défiler sous leur yeti l1 Rae.

La correspondance au sujet du grandes ligures de notre belle et.h-b,. ~JL 'rMtt( iyk itaa2 a

pique-nique des garçons de café, ou roîque histoire. lusieurs due nos gloires 1ENiWP VENTmiE touts lessmes ldet dounaex
ationaies seront remises A. nouv eaux hboaarsSiat:L up6otd e

commis dje bar, pour parler français, dala mmied eîeu e 151 Lit Journal 3 otti: »La Mode Nationale, Ila petitdansla mmoir du eupe etcet nnuibobo de la hlode: Les An.nalus Politiques et Lit-nous est parvenue trop Lard pour gncînent lui sera salutaire. Il rani mera, 1 truiren. i"Ecbo de la Semaine; Le Soeil du Di-
cette semaine; mais nous aurons oc- son paîtriotismeo et ltîi démntrera qu'lil hoj~ .mi Le Pei a... ;I ounld
casion de revenir srce sujet int6_ a raison d'étira fier il'tppartenir il ni "e v ',0 .femso-

osat EArace qui a produit uin aussi grand noiti-11 MINYNé cr Doi ibtl L0rande ViOe, N o Lu feme ir
_______- lre d'illustres personnages. Qlue tIDus fangces N0;I mt l ' >nrnaour90, 20 lts len nu

les patriotes encouragent cette t"uv-ro. famires & e vende amt s6aont. o 2 t 1 u
CEAAUS~SI Le premiier portrait parti est PapineauL'DORSET L'Expostion de 1'91)[Ipus lntdreoast tinsJ-

Le BAUXE IillUMAL guérit l'u- lesecond. Mile Mlauce, le Se et le 4e 15 5 iias Ie ouetr yatsleu11 vrl
ruotnent et moct la voix claire, seront Mlgr Laiôleo, Sir G. E. Cartier. 1630 Rne !lotre-D&Me ontelieil uéo
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(orrespondance
Grondines, 31 Juillet 1900.»

Bien chère Cane,
Quelques nouvelles de notre gro"

place.
tem des vacances, chaque

année, il nous arrive de la grande
métropole, des enfants de notre vil-
lage qui aiment à venir prendre leurs
joyeux ébats au coin de terre qui les
a vus naitre, étonner leurs conci-
toyens par leur luxe fantastique,
leurs excentricités et leur sans-gêne
insupportable.

Cette année comme par le passé,
on a eu le déplaisir de voir surgir,
soit d'un train rapide, ou d'un ba-
teau lent, quelques-un de ces FRAIS
qui croient que tout leur est
permis, parce qu'ils viennent de la
grande cité et qu'ils ont pu se procu-
rer une canne à poignée croche et un
cigare de six pouces de long.

Tout dernièrement nous est apparu
un petit notaire, qui certainement
aura beaucoup de diflicultés à rédi-
ger les contrats qu'il n'aura jamais,
s'il n'a pas plus de savoir que d'en-
bonpoint.

La flute à son oncle Pierrot, pro-
mène depuis quelque temps sa car-
casse anémique sur toute la longueur
de notre verdoyant village.

Il ne faut pas regarder bien long-
temps pour se convaincre que la vie
à la ville est mal-saine pour ces fils
de campagnards qui ont déserté le
sol natal pour tenter fortune dans la
grande ville.

Je te parlerai une autre fois, ma
chère Cane, des jolies montréalaises
qui viennent en vilégiature ici; je
crois pouvoir te fournir un sujet in-
téressant à la prochaine.

Le comérage n'est pas mort; loin
de là, nos bonnes commères, de temps
à autre, lancent encore à la circula-
tion, de ces rumeurs fabuleuses, dont
seules, elles savent si bien en compli-
quer les actes. La dernière inven-
tion de la mère Célina qui lui fait
honneur, dans son genre, c'est d'avoir
fait passer pour compère un jeune
homme qui n'en a pas entendu par-
ler et qui ne peut s'imaginer d·où lui
serait venu cet honneur. Et elle pa.
raissait si bien convaincue, elle en
racontait si bien les détails, qu'elle a
réussit à faire parvenir la nouvelle à
une asez grande distance.

En te serrant la patte, je me dis,
" UN PATATRAS."

Sorel, 4 août 1900,
Mon cher OANARD:

Ton correspondant est arrivé à
Sorel, O. K. Il a été très bien reçu,
mais il a constaté, comme tu le lui
avait dit d'ailleuri, que les Sorelois
sont jaloux des Longueuillois, parcs-
que tu consacres, chaque semaine,
deux colonnes de ton précieux jour-
nal, aux faits et gestes de ces der-
niers.

Samedi dernier, quelques notables
de l'endroit, entre autres, M.M. Mar-
tell, Hennessey, Dow et un certain
M.Martini Cocktail, que je ne con-
naissais pas, ont fait à ton corres-
pondant l'offre d'un petit voyage aux

O NAIVETE

1 - ...............

Ill -- 31 4i u'est-ce qu'il mne
veut lione., ce garçon ? ?

les de Sorel. Ton représentant ne
s'est pas fait prier, croyant bien que
ce voyage ferait du bien à sa santé
en méme temps qu'il lui permettrait
de se renseigner sur les questions du
jour dont la plus importante est, sans
contredit, celle du GREATER 80-
REL. Voici ce que j'ai'pu recueillir
et que je m'empresse de te communi-
quer par dépêche chiffrée.

Le premier quartier qu'on se pro-
pose d'annexer, est 3 Rivières. Il
paraitrait que les trifiuviens sont as-
sez bien disposés à accepter les con-
ditions de l'annexion à Sorel, du mo-
ment que la question du pont qui de-
vra être construit entre les deux vil-
les sera réglée. Il n'y a pas de doute
que 3 Rivières ferait un quartier tout
à fait propice pour notre population
ouvrière qui commence à être à l'en-
droit dans la métropole. Le trajet
serait facile et agréable, soit par les
bateaux passeurs ou par le pont qui
relierait le nouveau quartier au ceu-
tre commercial de Greater Sorel. Je
te donnerai un compte rendu de l'as-
semblée qui doit avoir lieu prochai-
nement à ce sujet.

Jeudi dernier, M. M. José Baptiste
et Tii Leclerc, représentants du Pot
au Beurre, sont venus assister à une
assemblée de notre Conseil, afin de
discuter les dernières conditions de
leur annexion à la métropole. Tu
vois que le vent est à l'annexion.
Voici les quelques informations que
ces Messieurs ont bien voulu donner

Il - Qu'est-cequ'il mne vent donc
Co garçon ?

IV - Qu'eat-ee qu'il tme vont
,lonic ? ?

à ton correspondant après l'assem-
blée.

"Les citoyens du Pot au beurre ne
veulent pas d'annexion à moins que
les communications ne soient amélio-
rées. Ils ne demandent pas de com-
munications idéales comme les gens
de Longueuil; tout au plus veulent-
ils des chars élevés, mus par cable,
ou encore des chars Lucifériques, ou
comme on dit par ici, des P'tite Hor-
se Cages à parche."-Je te tiendrai
au courant de la question.

Je t'écrirai prochainement pour te
renseigner sur les mours des naturels
de l'endroit, et, aussi pour te faire
un exposé de la question chinoise
telle qu'expliquée par le plénipoten-
tiaire du Céleste Empire ici, mon
ami, Qulu To6 Net.

A la prochaine,
TAcovA.

Cap Santé, ler août 1900.

Mon cher CAUARD,
Sache qu'on est en train de bAtir un

nouveau quai chez nous afin d'exemp-
ter les vapeurs " Saint - Louis " et
" Etoile " de se gratter les fesses sur
les galets pour atterrir à l'ancien
quai, comme ils l'ont fait par le pas-
sé Ça prend du temps, mais ça se
comprend : le gouvernement fait fai-
re ces travaux à la journée, et voilà
pourquoi on ne se presse pas.

Un correspondant d'un journal qué-
1 becquois ea villégiature au Cap, " un

capot," a publié une chronique dans
laquelle h dit, entr'autres phrases
sonores, que "les oiseaux du Cap, qui
gazouillent silencieusement dans le
jardin du ouré, attendent que celui-el
ait fini ses oraisons pour les porter
dans l'infini du bleu." Qui l'eut dit?
Je crois que le digne curé lui-même
ne s'était jamais attendu à ce que ses
" oremus'" seraient passées au bleu.
Si tu veux lire des choses comiques,
lis cette chronique, parue le 21juillet,
et tu t'en débattras les ailes à ton
goût.

Des amitiés à ta canne, et bonjour.
M. O.

Trois-Rivières, 1er août 1900.
Mon cher CANARD,

Tu as sans doute entendu parler du
fameux Cercle Pôle-môle de Trois-
Rivières, une assoclatian des plus flo-
rissantes. Il a en ses élections ces
jours derniers et je m'empresse de
t'envoyer le résultat.

Président, M. Féroce; secrétaire,
Le Baron d'Argentcourti trésorier,
Jean Journal.

Mon cher CANARD, si tu connais-
sais les officiers et les membres de oe
cercle, tu verrais quelle belle collec-
tion de peignes nous avons ici.

M. Féroce se pique de tont faire à
l'américaine, le baron d'Argencourt
le fait à la pose et Jean Journal le
fait à la presse.

Ils ont enfanté le projet monstre de
former un orchestre, ils comptent
pour cela sur les parents et les amis.
Les musiciens qui en font partie sont
de véritables virtuoses et le directeur
a déjà fait ses preuves avec des ban-
des de campagne, Le premier violon
a cassé dix-huit cordes d'acier à la
première répétition; il a un bras
mortel et avec cela Il sait tirer de son
instrument des sons larmoyants qui
imitent à ravir les hurlements d'un
chien.

Le Bleu, qui reste toujours " vierge
de sa liberté," joue le second violon;
il s'en tire très bien.

Le violoncelle joue par oreille, la
flute joue faux comme deux picolos,
et tant qu'aujoueur de cornet Il est...
bien habillé.

Afin de te mettre plus au courant
de ce qui compose le cercle, je te dirai
qu'il y a des photographes, des ven-
deurs de paillasses, des vendeurs de
drogues. des aqueduqueurs, des ban,
qu ...istes, des assuranciers, des étu-
diants dans toutes les lignes et jus-
qu'à un apprenti docteur, mais la plus
grande partie des membres est em-
ployée par le capitaine Street Walker.

Il y en a de gros, de fluets, de min-
ces, d'épais, et surtout un qui est tel-
lement gros que Bi Andrée l'avait pris
pour ballon, il serait revenu sain et
sauf du Pôle Nord; celui-là c'est le
meilleur de la gagne.

Au revoir, mon cher CANARD, s'il y
a quelque chose de nouveau, je te
l'enverrai de suite.

Tout à toi,
A nON CHAT BON RAT.

UNE SIMPLE DOSE
Une dose de BAUME RIlUMAL

calmu les accès de toux comme par en-
chantement.
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Au Parc Sohmer

Un bambin de six ans questionne
sa maman pendant que Mlle de Bri-
mont chante un extrait de la Mas-
cotte :

-Pourquoi M. Lavigne il bat la
dame avec un bâton ?

-Il ne la bat pas, Il marque la me-
sure.

-S'il ne la bat pas, pourquoi elle
crie ?

POUR RIRE
Le monsieur charitable. - Voilà

deux sous, mais dites-moi, êtes-vous
donc réellement aussi pauvre que
vous le dites ?

Le mendiant. - Si je suis pauvre !
Une supposition qu'un costume com-
plot, pantalon, gilet et veste, ça se
venderait pour deux sous,j'suis telle-
ment pauvre que j 'aurais tant seule-
ment pas les moyens de m'payer la
doublure d'une manche.

Calino se méfiait de son domestione
et, pour l'éprouver, avait laissé trai-
ner exprès un certain nombre de
louis.

-Combien en avez-vous laissé ? lui
demanda un ami.

-J'ai oublié de les compter, répon-
dit Calino.

V'loup.
Adrienne. - Combien donnerais-tu

pour avoir des cheveux comme les
miens ?

Lucile.-Je ne sais pas i... combien
as-tu donné toi-même ?

Moderne.
-Nous sommes complètement rui-

nés, ma femme, il ne nous reste plus
qu'une dizaine de mille francs.

-Avec cela, mon amie, nous pou.
vons encore passer un mois aux bains
de mer I

-Il est évident qu'en cette affaire,
entre vous et moi, il y a ou une
fripouille.

-Moi, cela ne m'étonne pas, je le
savais à l'avance.

-Moi aussi, sacrebleu ! seulement
je croyais que ce serait moi, et je
m'aperçois que c'est vous !

DIALOGUE SENTIMENTAL

Au restaurant high-life.
Le client. - De quelle année est

ceci, patron ?
Le patron. - C'est du Bordeaux de

88, monsieur.
Le client. - Pardon i ce n'est pas

du vin que je parle, mais du poulet.

Le voyageur. - Eh bien 1 je m'er
souviendrai de votre hôtel ; dei
chambres sales, sans air, infestées de
punaises.

Le patron.-Ah i mon pauvre mon.
sieur, une mauvaise nuit est vite
passée ; que diriez-vous à ma place,
moi qui, depuis vingt-cinq ans, suIE
obligé de vivre ici.

Lui-Si nous nous marrions, ton
père nous pardonnerait-il ?

Elle-J'en suis certaine.
Lui-Nous donnerait-il une maison,

. nous?
Elle-Bien sûr.
Ie-Nous donnerait-il assez d'ar-

gent pour vivre richement?
Elle-Il me l'a toujours dit.
Lui-Me prendrait-il en société
Elle-Peux-tu on douter ?
Lui-Me laisserait-il conduire les

affaires à ma guise ?
Elle-Mais, oui, cher.
En disant cela, elle se jeta dans ses

bras, mais lui la repoussa froidement
en disant:

-Je ne t'épouseraijamais, ton père
a trop envie de se débarrasser de toi.

A un encan de tableau:
L'encanteur-"Voici maintenant un

Raphaël authentique, peint quand
l'artiste vivait encore; faites vos of-
fres messieurs."

Un vieux garçon grincheux avait
été victime dans sa jeunesse d'un ac-
cident dont il était sorti avec un nez
cass.

Cette difformité avait le don de
l'agacer considérablement. Un jour,
un étranger lui demande avec intérôt
comment cela lui était arrivé, et il
répondit avec beaucoup de solennité:
" Je me suis cassé le nez en le mettant
dans les affaires des autres."

Louise - Pourquoi achètes-tu tou.
jours deux sortes de papier à lettre?

Corine-Quand j'écris à Tom, je me
sers de papier rose, l'emblûme de l'a-
mour; quand j'écris à Jack, je prends
du papier bleu, l'emblème de la Ildè-
lité.

La maitresse (au moment d'engager
une servante) - Savez-vous nettoyer
un bicycle et en avoir soin ?

La servante - Non, madame, mais
je puis vous donner l'adresse de la
maison où j'envoie nettoyer le mien.

Un mandiant se présente à une réu-
nion de créanciers et le syndic lui de-
mande ce qu'il vient faire.

-Je viens présenter ma réclama-
tion. Le failli me donnait 10 cents
par semaine depuis des années.

Lui-J'ai ràvé la nuit dernière que
je vous demandais en mariage; quel
signe est-ce ?

Elle-O'est signe que vous avez plus
d'esprit quand vous dormez que
quand vous êtes éveillé.

~~~1

Voilà ce que l'on gagne A aller clans
les petites places. On a le temps do
dormir et de rêver avant dl'être servi.

Allez au P'tit Wincdsor, 101 rue St-
Laurent et vous serez toujours servi A
souhait, comme des princes.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 100 morceaux

pour $3.15
EoRIR À

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

HOTEL 'RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublée.
Service de première classe.

En face de l'iôtel-de-ville et du Pa-
lais de Justice.

A quelques pas des bateaux et deu
gares de ch emins de fer.

38 et 60 Place Jacq#en-Carti«r
JOB. RIENDEAU

PETIT CUO LA FINE CHAMPAGNE, LA COHAMPACE E. V. 8,
«OurKi Olgars. à h b man valsai 109 per 15,&

n

Boulevard St-Paul
Dans la partie Ouest de la Ville.
La place idéale pour les Ouvriers-
Lots à vendre, à des conditions uniques, pour

toute personne qui se proposera d'y établir sa rési-
dence dans le cours d'une année.

Une visite des lieux est sollicitée.
Prenez les chars de la Rue Notre-Dame Ouest.

AGENT-GENERAL
Bureau: Chambre 503

3atisse New York Life

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

Vu



LE CANARD

POUR RIRE
Démenti
-Tu tousses pour indiquer que tu

as beau jeu.
-C'est pas vrai, j'ai de la toux,

mais je n'ai pas beau jeu.

Le papa, du haut de l'escaller, re
garde vers le salon, et dit à sa fem-
me. "Voilà encore notre fille en
chicane avec son amoureux."

"Comment le majt-tu? lui demande
sa chère moitié.

"Le gaz est tout grand allumé.,

Pourquoi les ivrognes envient-ils
le sort des vitriers ?

Réponse--Parce que ceux - ci ont
toujours le verre en main.

Qu'est-ce qui passe la rivière sans
faire d'ombre ?

Réponse-Le son d'une cloche.

Le dooteur- Si vous n'envoyez pas
votre femme faire un séjour aux eaux,
je ne réponds de rien, je ne vois que
ce traitement pour la sauver.

-Mais, docteur, cette forte dépense
m'empêchera peut 1itre do payer vos
honoraires.

Le docteur-Bigre... attendez-donci
je vais trouver un autre traitement.

Leçon de choses de M. Prudhomme
à son fils:

-Les fortifications, mon ille, furent
édifiées dans le but de protéger les
villes. En temps de guerre elles ne
servent pas à grand'chose, mals en
temps de paix, elles servent de re-
paire aux escarpes qui peuvent y
perpétrer leurs crimes sans troubler
la tranquillité publique.

Chemin de fer d'intérêt local.
Le chef de gare. - Dites donc, mé-

canicien, voules-vous donner cette
lettre à la première station.

Le mécanicien.- -Est-ceo très pressé ?
Le chef de gare.-Oui.
Le mécanicien.-Alors, mon chauf-

four va courir devant la porter.

Demandez'à votre . .
Marchand les Vernis

Si vous voulez que quelqu'un vous
croit intelligent, faites lui croire que
vous le croyez intelligent.

Il s'agissait de recevoir un membre
dans la Société protectrice des ani-
maux. Le récipiendaire, à propos
d'une question politique, se prit de
querelle avec un de ses nouveaux
collègues.

--Monsieur, s'écria celui-ci poussé
à bout si je ne faisais pas partie de la
société formée contre ceux qui mal-
traitent les animaux, je vous donne-
rais une gifle.

Monsieur répondit l'autre, je n'en
fais pas .encore partie, en voici la
preuve.

Et il appliqua un soufflet à son in-
terlocuteur.

Un curé rencontre un de ses parois-
siens dans un état avancé d'ébriété et
lui dit sur un ton de reproche:

" Que diriez-vous si vous me voyiez
trainer les rues en état d'ivresse ?'

"Pas un torgueux le saurait de
moi."

La mattresse.-Enfin, Marie, qu'est.
ce que cela peut faire que nous ayons
été treize à table... vous êtes suspers-
titieuse...

La servante.-Madamo à tort de ne
pas croire aux présages, c'est comme
les glaces brisées... Dans la maison
où j 'étais, j'ai cassé celle du vestibule
et j'ai perdu ma place.

-Maman, quel est lo roi des an!
maux?

-- C'est l'homme, mon enfant.

C'ESTTOU.lOUi.S LÀ
Qu'il ftasse anu, qu'il fasse mauvais,

qu'il y ait des Italiennes, quil n'y en
aient, pas, c'st toujours chez FranLk
Laclapelle, au coin des rues Ste-(atlie-
rine et Cadieux qu'il faut aller pour
trouver du bon lager, d'excellentes bois-
sons et des cigares le choix.

Quand le patron d'un établisseient
est, cih, t'us ses employés sont cli(,et la boisson est to<jours do prenière
classe.

Ces vernis parlent par eux-
mêmes, ils donnent un bril-

Jubilee, lant parfait et durable. Si
vousli ne Ios avez pas encore
Clon, îyes, essayez-les et

SGolden Dust, à_\ vous n'eu emploierez pas

Zulug d'autres.. ...
Vernis de M N C *Dulde, couleur ~

En Gros chez A. Ce IILUIUUID & C ' OMONT REAL l

IPARC AMIERIT
Est généralement reconnu comme étant la plus
belle propriété subdivisée de l'Ile de Mont-
réal, sans exception. Les rues sont large (la
rue Amherst a 84 pieds). Le terrain est sec
et élevé. Les LOTS sont à bon marché et
les condition des plus faciles. .

Les Prix sont à la portée
de toutes les bourses.

Un Don porc do FaMill...
ne peut mieux placer ses économies et
assurer ainsi l'avenir de ses enfants qu'en
achetant au PARC AMHERST.

Lots des plus désirables aux bas
prix de

$80, $90, $100, $125 et $160
N'oubliez par l'offre libérale de l'équivalent d'une

Assurance Grratute sur la Vie

Terrain sec et élevé et localité salubre.

A proximité des Eglises, Ecoles
et Tramways Electriqoes

Titres Clairs et Parfaits aux Acheteurs
Xos Agents spéciaux pour la vente des Lots seront sur le terrain

Tous les jours pour recevoir les Visiteurs
Demandez aux Agents de vous faire voir

L'AVENUE SHERBROOKE
Prenez les Chars de la rue St-Denis et de St-Henri.

m- Pour plus amples Informations,
S'adresser au Bureau Pricipal,

145 Rue St-Jacques
Bon Sable a vendre TEL. Main. 6218

C. C. E. BOUTHILLIER,
Seorliaire-Trésorier.


